
GAZETTE DES OAMPAGÑES

M uee er e pnrLxGeorgesNormand; 1er accessit que les potits dérangements de santé ;rmais- à:l'excep-
E tion de ces individus hors -ligne' dont 'le nombre est,îM6on Lalleruan i;2e MnzanodPelletier. .du reste, assez: limité, les pâturages d'été .sont'are-Grammairofrançaise: Prix, Armand Prouilx; ler accessit J communder, même pour-leschevaux de"n'ill'eur'e'meph Laniglois, 2o William Jobnsen: t ca •i l frs
Grammaire anglaise: Prix, Pnntaléon Lallemand; 1er pcces- pura le sevimie peUr ait aquéi Slsont destinét; ilsit Almnaud ProulIx, '2î Wilii:un JohnsIen. Pu esri' poa uulissn eié;iE.erciccanîgla: PîWilliam Jobunsen; 1er accessitPatta- iuigmente leur vigueur' et les rend plus capubles deJl'on Lalleî,nauel, 2e.Arniand P'roulx. supporter de grave~s fatigues.Arith.néique: Prix, [ex equo]. Willi Johnsénet Alfred L'état s trouventles vax"prsuite

CJaAgramu; 1er-accesit Geog.'s Normuad et EuillDessinrt les bau ar sieEistoire Sainte : Pîix, Joseph Langlois; 1er accessit'Aiand du trav:il est une bonne préparation nur pâturugesProulx, 2e Wilaiphanangl ; e a d'été. On renmarque,~ýeiî effet, que moins,'animal estGPographe: Prix, Joph n ler accessit Armand éoque e sami en prairi, pluse pâ
Canullgraphi , msen. Desnt;er accessit Pantaéon urg g eficaemont, bans qu'il so:t I'e8oin deudon.C~afliui:aalie: Prilir, à Dessiiitt tlnti'OjLallemand;2e Willian Johne:. ier au cheval aucun soin particulier, autre que celui

. e veiller. à , ce, qu'il trouve~Onetammet unelbCnant Gr/gorien: 1er Prix Enore Roy, 2e AlphonsLeieux; d'un te. su isistaince.'1er ac~ers-it Hemti Gaion. 2e John Hutton, 3e JsuBnda ont, neMiusiquerocale-lère divisioii-er. prxouis D ,nd les hevaux tes eqrgements auxPhilippe11y.:' 1eraccessit Endore Roy. 1e Cirice Painchnud .jm bes, ,on est quelquefois dans l'usage, avant de les3e [ex oqu)u] Philemon Desrosiers et John Hatton. soumettrà ai régimne du pâtûrage, d'a h li uer'd •Musiqgue vocale-2e uivision-ler Prix Victor Véziuna, 2e D'aid V •ie su le.s' parties m ' risChenard; ler nYecessitAchel Chaumberlant, 2e William Blerry vmeyen uayn:ie [x equo] Alfred Unsgrain et Joseph Langlowe. cependagt qu'on ne doit user de ce my q'ecPiano, 1er Prix Joseph Lapointe, 2e Philipie Roy ;1er acces- grande circonspection,.
sfti G ,orges Lamhotagne, 2û John Aigust Schwnrtr. Lorsque les chevaux maigres sont mis en prairie,où ils tr ouvent une nourriture copieuseet succulenteC A ' S E RI E A G RI C 0 LE il arrive souvent f u'ils y prennent trop rap dementdo l'embonpoint. Dans ce cas. l'on a ordinairiement
QUELQUES 'RÉFLEXIONS sUR LE. PATURAGE DEs CHE recouis . la saignée pour obvier aux inoenientsauxquels peut donner lieu une ulimentntion trop subs-'VAUX. tantielle. Mais il est r. re que cette mesure de prècuu-

-.. tie'n eoit ýindisjîen'a> ble, et j'on suit :qîîe le riuit' 'dkýUn auteur anglais; dont la compétence ne peut être cetteopr:it idipont bloi, d'etoutues suiatsdesuspectée, n dit.: " Les hérbes. printanières conti- Por éviter tiot coident toj.vat ifai1er de lause
tuent le médicament le p u. ifficace qui puisse être qui viet d'êtru indiquée, il atffita génte de launuse
administré à un chevul. C'est par leur secours que truiferer les rnimaux. et de rempliacer les p dtrages
l'on parvient à débarrasser l'animal de to:utes les hu- fertiles par les ai et de rm uctrvesp
meurs que son corps peut éeler, et l'effet que l'ori riespurie des p atiries moins productives.

ti par cette méthode de médication naturelle .constate qu'il n'est jamais bon dedépasse de beaucoup ce qu'on pouirait attendre de faire paître ensemble un grand nombre de chevaux;
tout remède artificiel. il est nécessaire néanmoins, qu'ils soient en compa-."Les pâturages du printemps ont encore pour ré gnie,. cur la solitude leur est nuisible, aussi long-sultat do faire disparaître l'engorgement des jambes temps qu'ils n'ont pas l'habitude de vivre isolés.et de leur rendre leur force et leur vigueur primi La pratique enseigne également qu'il est. désavantires, toutes les fois que cet engorgement n'a pas pour tugeux et même dangereux de faire paître ensemblecause le développement anormal de certaines parties les chevaux et les autres bestiaux.
osseuses. Rien n'est plus bienfaisant, pour le pied du Chevaux de grandes routes et chevaux de charrette.cheval, que la moiteur froide des herbages sur les --Dè, leomneneement du printemps, les chevaux"quels on le conduit au printemps, et l'on nie pourrait sont généralement conduits sur les prairies; ils pais-'rien combiner de plus vfficace, pour réduire les gon- sent la nuit et travaillent le jour. A la finde leur tra-flements ou les entoises, que l'exercise volontaire au- vail, ils reçoivent du grain, puis on les mène au
quel se livre l'animal.. turage. De cette manière, ils sont capables de faireI L'expérience de bien des seiècles a démontré que bonne besogne, tout en se maintenant danîs un parfait4la pratique dont-il s'agit est bien supérieure, sous ce l état do santé. Si, cependant; on devait leur faire fairerapport, A toutes les lotions ou médications: quel' un 'travail forcé, il serait bon de leur interdire laconques. " prairie vingt-quatre heures à l'avance, en leur'don

M. Youatt, l'auteur de ces observations, ajoute que nant une nourriture sèche à l'exclusion de touteles bops effets du .pâturage sur la santé des chevaux autre. Ils seront alora à même de rendre, sans difilcul.se produisent invariablement pour les chevaux de té, les services qu'on attend d'eux.
tout âge.et de toute race. . Jeunes checaux -Les poulains d'un an, qui ont étéDans bien des cas, les pàturageï d'été, pour les bien soignes pendant l'hiver, sont.bien près de pou-chevaux fins, se réduisent à un peu de liberté dant. voir être mis au pâturage d'eté';; toutefois, cette mé.un cicios, avec uddition de verdure à l'alimentation thode pourrait offrir, dans certains c'vs,' beaucoup dè'que fournit naturellement le sol. . dangers avec les jeunes animitux encbre-faibles: àlle-Cette méthode petit, à lIrigueur, se justifler et avoir exposerait ceux-ci à plusieurs inconvénients'graves..sa raison d'être quand il s'agit de quelques sujets d'é- Les chevaux de deux ans n'exigentipas les mê mes:'lite, pour lesquels on craint bien plus les accidents p'bo2 ptuiugep eaud'up,


